
Réunion du 19-12-2016.
Après des images consacrées aux militaires, Luc s’occupe à présent de nous montrer les civils. Notre touche-à-tout voit les choses 
en grand. 20 à 30 personnages apparaissent en solo, duo, en groupe, habillés en costumes 1900. Il ne fait pas de doute que ces 
amateurs comédiens sont parfaitement à l’aise devant l’objectif et prennent ipso facto la pose adéquate. Certains d’entr’eux, 
avancés dans le métier, rendent bien les expressions de circonstance. Nous soulignons ces dernières photos tout spécialement.
Au club, nous avons trois André. A présent, nous avons deux Erik. Mais attention ! Ne pas confondre. Le premier se termine par 
la lette K, le second par C. A son intention, Jacques développe des généralités propres à la photographie et plus spécialement au 
club. De quoi plonger le nouveau venu immédiatement dans le bain.
Notre animateur insiste sur des grands principes adoptés par lui en photographie noir et blanc qui sont le fruit de son expérience 
et de l’exemple des grands photographes. Ainsi, il faut oser prendre des images de paysages en verticale, de travailler en blanc 
et noir et certainement dans le cas d’éléments humains. Faire en sorte que le blanc et noir soit du blanc et noir et ne présente pas 
de légers virages dus aux différents éclairages ou à l’imprimante employée. Enfin, utilisez le plus souvent le grand angle, mais 
un vrai.
Aux concours FCP ou autres, les lois appliquées présentent des particularités qui lui sont propres. Elles fonctionnent selon des 
règles immuables dont se sont imprégné les jurys. Jacques, lors de sa présidence à la fédération, a maintes fois tenté de les mo-
difier, d’y apporter une vision nouvelle mais sans grand succès. Il se fait que si l’on veut obtenir des chances à ces concours, il 
faut s’en tenir aux règles dictées.
Par le passé, Jacques a toujours été un fervent utilisateur du papier baryté, un papier qui rend bien le grain. Avec le numérique, 
il a fallu s’adapter à la situation. Il nous révèle qu’il a découvert un logiciel, avec le concours d’Yves Sermeus, qui lui donne en-
tière satisfaction. Nous voyons six images travaillées par ce moyen. Affaire à suivre.
Luc est décidément un homme aux multiples facettes. Il nous a dégoté un logiciel qui permet de tout faire en matière de mobiles, 
multimédias, PDF, utilitaires. « Tout « est le maître mot. Toutes les combinaisons de textes, d’images, de paroles, de musique, sont 
possibles. Et quand on dit tout, c’est vraiment tout. Luc nous passe une vidéo de photos et de musique de sa fabrication comme 
démonstration. Convainquant !
Logiciel à télécharger sur internet, sous le site « WONDERSHARE».

Réunion du 12-12-2016.
Aujourd’hui, à la demande expresse de Jacques, la clé USB fait place à la photo papier.
Pour montrer nos images, on avait pratiquement oublié l’existence de ce procédé au club. Il est temps de remettre au papier les 
honneurs qui lui sont dus.
Luc nous fait découvrir un moyen qui n’est pas apprécié par les amateurs de photos mais qui peut se révéler intéressant dans 
certains cas : l’imprimante laser. Il nous en fait une démonstration avec une vingtaine de photos qui reprend des images des 
guerres napoléoniennes, de 14-18, de 1940-1945. Ces photos au laser possèdent un caractère tout à fait spécial : traitées en blanc 
et noir mat avec des tons neutres où le gris moyen domine. De prime abord, nous sommes un peu désemparés mais en pour-
suivant l’observation, on leur découvre des qualités. Une photo prise séparément ne présente que peu d’intérêt mais une série 
complète ferait bonne figure dans une exposition. Un avantage supplémentaire est le faible coût de la production. Le prix d’ une 
imprimante laser voisine les 50 €. Le papier employé peut être un simple papier à lettre. Et les encres, disponibles à prix imbat-
table. L’expérience vaut la peine d’être tentée.
Dans le même ordre d’idées mais à l’opposé du système laser, Monique nous montre une épreuve tirée sur papier de luxe, de 
la marque «Canson «, imitant les peintures aquarelles. L’effet recherché est surprenant mais ajoutons que pour obtenir un bon 
résultat, il faut choisir un sujet qui s’y prête.
Henri a ressorti une douzaine de photos d’archives. Celle de la course des vingt kilomètres de Bruxelles retire l’attention de par 
ses lignes fuyantes concentriques partant du centre. Le secret de fabrication réside en un glissement de téléobjectif à pompe 
durant un temps de pose relativement lent.
Pascal réalise une vingtaine de photos d’un mannequin dans des poses toutes différentes. Nous cherchons à en sortir les 
meilleures.
Jacques nous montre aussi quelques images tirées sur papier et déjà vues en projection. Le meilleur moyen de faire une com-
paraison.
En ce moment se tient au Musée de la photographie à Charleroi, une exposition consacrée à Jeanloup Sieff. Jacques nous en 
parle longuement et nous invite à visiter ce salon.
Jeanloup Sieff (1933-2000 ) est un photographe français alternant au cours de sa carrière différentes approches de la photogra-
phie entre mode, reportages et portraits. Il est d’ailleurs reconnu pour ses portraits de personnalités politiques, du monde du 
spectacle, mais aussi pour ses paysages et pour ses nus. Il a utilisé toutes les ressources que pouvaient offrir les objectifs grand 
angle et même très grand angle. Il a travaillé durant quatre décennies et ce essentiellement en blanc et noir. A voir et à revoir.

Réunion du 05-12-2016.
Lorsque la machine à projeter les images est lancée, on ne peut plus l’arrêter.

Erik nous passe une belle série de photos dont certaines ont déjà été vues et traitées lundi passé. Un promeneur vu de dos, mar-
chant dans une allée, séduit particulièrement Jacques. Nous nous attardons sur une image abstraite de rouille. Jacques insiste 
sur le fait que sur une telle image, il faut sentir la matière au toucher. La correction des couleurs non imprimables est un sujet qui 
devient récurrent au club. Pour solutionner ce problème, il faudrait que notre logiciel de retouche le permette. Et cela ne court 
pas les rues.

André B. nous montre quelques photos d’un parc entouré d’une clôture à barreaux. Jacques s’efforce d’en tirer la meilleure 
composition.

Luc est à même d’aborder tous les sujets photographiques. Il débute par une série d’architectures dont l’angle de prises de vue 
est original. Après avoir fait le correspondant de guerre à la bataille de 1418-1918, il remonte dans le passé avec la bataille de 
Waterloo. Luc nous montre sa prédilection pour les photos de nuit. On voit les visages saisissants de soldats habillés en costume 
d’époque, éclairés à la lueur d’une torche, voir d’une bougie.
Jacques ne reste surtout pas inactif. Il nous présente la photo d’un motoculteur qui entraine quelques hésitations concernent la 
composition. Ses couchers de soleil , bien réussis, nous prouvent qu’il n’y a pas de morte saison en photographie. Sa feuille, en-
tourée de brindilles, au bord du canal, par une brume froide, sort du lot.



Yves aussi nous fait voir de belles choses... Par ce temps glacial, il nous transporte dans des pays exotiques. Il fait ensuite un bond 
dans les régions désertiques d’Irlande et d’Ecosse. Ces endroits, si le temps et la saison sont bien choisis, peuvent nous fournir de 
beaux paysages. Et nous ne serons pas dérangés par un afflux touristique...
Pascal exhibe deux images. Une femme assise à une table de maquillage, vue de dos, éclairée par une ceinture de lampes 
autour d’u miroir, dont le visage apparaît dans ce dernier. Des trois photos du même sujet mais prises sous un cadrage différent, 
nous en choisissons la meilleure.
Les images de Janine et Jacques exposées dans les couloirs appellent quelques commentaires. Notre guide, intarissable sur tout 
ce qui touche la Grèce, nous livre toutes les précisions concernant l’architecture et l’historique de ce bâtiment photographié sous 
toutes les coutures. Raison de plus à pousser les gens en quête de lieux de vacances, de visiter ce beau pays et de rencontrer 
ses habitants.

Réunion du 28-11-2016.
Ce soir, nous assistons à un afflux d’images sur clé.
Monique ouvre le ban avec son jeu de reflets, sur une surface mouillée ou des vitres, on ne sait pas très bien. Par des lignes 
confuses et enchevêtrées, elle tente de constituer un thème pour le concours FCP. Les photos macro deviennent décidément un 
pôle d’attraction pour nos membres. Chez Monique, les photos de fleurs et d’insectes ne manquent jamais à l’appel. Plus parti-
culièrement, une sauterelle sur fond rouge et vert pour un essai de diagonale.
Yves se met aussi aux papillons, araignées, insectes et fleurs. Nous remarquons notamment une belle composition d’un insecte 
suspendu à une ombelle de fleurs, pris en contre-jour. Yves connaît certainement l’expression «sauter du coq à l’âne». Il s’en est 
inspiré pour ses deux images «sauter de l’abeille au cheval»
Luc poursuit son défilé de pseudo militaires. Tout d’abord, dans l’armée italienne, un chasseur alpin, coiffé de son petit chapeau 
à plumes, membre d’un régiment qui s’est rendu célèbre par l’ascension de montagnes, au pas de course, tout en jouant de la 
trompette; un cosaque moustachu pour effrayer l’ennemi; un soldat écossais ayant égaré sa cornemuse au combat; un trio de 
deux soldats français enlaçant une jeune fille, y prennent beaucoup de plaisir. Illustration parfaite de l’élocution « le repos du 
guerrier ».
Chuy Chay Huynh nous envoie quelques images disparates dont des insectes et des fleurs , un enfant le visage peint en rouge 
et un curieux cortège de femmes aux jambes toutes dénudées.
Les adeptes du format carré connaissent un nouveau membre en la personne de Peter. Il s’en sert pour mettre ses huit photos en 
valeur.
Erik, en progression constante, nous livre quelques belles images : une forêt en lignes fuyantes concentriques; trois champignons 
isolés, dans un parc, un personnage assis sur un banc; un paysage dont Jacques se saisit pour créer un centre d’intérêt dans 
l’image
Nous abordons un sujet technique qui peut se révéler fort ardu : la température des couleurs et la balance des blancs. En pho-
tographie numérique, nous pouvons procéder de deux manières : réglage de l’appareil ou correction des couleurs par logiciel 
de retouche.
Primo : L’appareil comporte les possibilités de réglages suivantes (chez Canon) :
automatique
lumière du jour         5200 k
ombragé                     7000 k
nuageux                     6000 k
tungstène                   3200 k
fluorescent blanc     4000 k
Pour les amateurs de photos qui ont une aversion des systèmes automatiques, il faudra choisir un réglage en fonction de la 
nature de la lumière
Secundo : L’appareil sera réglé sur automatique et la correction des couleurs sera effectuée par le logiciel de retouche. Ce pro-
cédé se réalises par l’utilisation de différents filtres de couleurs ou d’autres moyens de retouche
Signalons encore l’existence du colorimètre, appareil qui nous donne le valeur exacte de la température des couleurs (en degrés 
Kelvin).
Yves nous propose pour sa part, des photos lauréates du concours organisé par le National Geographic Magazine. De superbes 
images.
Jacques nous livre une astuce : l’usage d’un carré blanc qui nous servira comme guide pour la détermination de la température 
des couleurs
En photographie d’architecture, lorsque des fuyantes indésirables se produisent, une correction est toujours possible en ayant 
recours aux outils merveilleux de Photoshop. Jacques nous en fait une démonstration

Réunion du 21-11-2016.
Ces derniers temps, il ne se passe pas de lundi sans qu’un nouveau visage n’apparaisse au club. En poussant la porte du local, 
on se demande qui l’on va voir ce jour. Cela démontre bien la vitalité du club. Et c’est encore le cas aujourd’hui en la personne 
de Luc Pottiez. Ce personnage bien sympathique nous impressionne par ses connaissances en photographie. Il nous fait une 
démonstration avec un reportage sur une reconstitution de la guerre 1914-1918.
En cette période de 11 novembre, ce souvenir vient bien à propos L’on voit des groupes de soldats des deux camps. Une patrouille 
allemande en marche, bien reconnaissable à la forme du casque. Un soldat germanique isolé, coiffé du béret plat d’Outre Rhin. 
Un trio de militaires français (ou belges), portant l’uniforme bien connu chez nous. Un soldat marocain enrôlé dans l’armée 
française se demandant ce qu’il fait dans cette galère. Pour faire vrai, il ne manque que l’armement, mais on s’en passera bien.
Cerise sur le gâteau, Luc nous montre le portrait d’une femme devant lequel Jacques tombe en pamoison, autant par la com-
position de l’image que par l’expression de compassion de cette marraine de guerre. De telles images, Jacques en redemande.
Henri tient à montrer quelques photos ramenées de vacances en Alsace. Les ébats d’une famille de loutres, l’incontournable 
cigogne, emblème de la région, et un paysage d’étang, de barque et de verdure, pris en contre-jour.
Peter revient avec son image blanc et noir fort contrastée qui a suscitée pas mal de réactions la semaine passée. Il y a apporté 
quelques modifications qui semblent ne pas avoir fat l’unanimité.
Jacques rapporte aussi les images de vignobles et de panoramas aux moutons quelque peu retravaillés selon les désirs des 
membres.



Nous avons droit à notre ration hebdomadaire de chefs- d’œuvre photographiques, récoltés sur «Internet». De quoi aiguillonner 
nos membres.
Jacques nous parle d’un sujet qui sort des sentiers battus par les amateurs de photos: les «courbes de Bézier». Mais que sont ces 
fameuses courbes ? Ce sont des courbes polygonales paramétriques décrites en 1962 par P. Bézier qui les utilisait pour concevoir 
des pièces d’automobiles à l’aide d’ordinateurs. Elles ont de nombreuses applications dans la synthèse d’images et le rendu des 
polices de caractères. En infographie, elles rendent de grands services.
Nous arrêtons ici l’étude de ces courbes car cela nous conduirait à des développements mathématiques trop poussés. Les 
membres qui s’y intéressent pourront consulter le site concerné dans «Wikipédia».
Comme démonstration, Jacques en réalise une application avec les marches de son escalier en Grèce.

Réunion du 14-11-2016.
Nous débutons la soirée par l’examen des images destinées à la participation aux concours FCP.
Yves, faut-il encore le répéter, dispose de photos à profusion. En couleur, nous voyons un parapente, un clown et différents por-
traits de femmes. Le buste d’une femme masquée retient spécialement notre attention. Jacques nous la passe d’abord en couleur 
puis en blanc et noir afin d’établir une comparaison. Un portrait high key nous surprend ainsi que plusieurs visages fort expres-
sifs. Nous sommes bien en peine d’en extraire les meilleurs.
Peter est également attiré par la photographie animalière. Au zoo, il a surpris un singe, un oiseau huppé, une loutre et un lynx
Micheline se photographie dans un miroir surmontant une commode. Le rouge prononcé de l’image est viré dans d’autres 
teintes pour en examiner l’effet. Une statue dans un parc est manipulée par divers outils pour en retirer le summum. Plusieurs 
images d’automne remplissent bien leur rôle d’enchantement.
Jacques nous montre un ensemble de trois images dont l’originale et deux copies manipulées.
Toutes ces images soulèvent évidemment des discussions quant à opérer le bon choix. Il est fort à parier que le jury en aura 
encore une autre vision.
Quelques images de la Grèce ne peuvent manquer à la présentation. Notamment, un escalier, des maisonnettes, un phare.
Pascal à mis ses chanteurs et ses musiciens en congé. IL se consacre à des exhibitions de costumes et des défilés de mode. Aussi 
des portraits très clairs entourés de zones sombres.
Jacques nous parle ensuite d’un sujet peu connu, donc peu exploité par les amateurs de photos: les couleurs non imprimables Il 
arrive qu’une imprimante refuse d’imprimer certaines teintes dans certaines intensités. Pour y remédier, il faudra « désaturer « 
la zone incriminée.
Chose promise, chose due. Joseph nous emmène au Pays du Soleil levant, plus précisément à Tokyo. Nous voyons une im-
portante série d’images caractéristiques de ce curieux pays: restaurants, plats présentés, marchés dans les rues, différents 
types de rickshows, tarif affiché au bord du trottoir, kimonos, le trafic, spectacle de danses en rue, cimetière. Les jardins 
japonais méritent une mention spéciale. Les architectes de jardins et leurs jardiniers excellent dans la création de parcs 
qui sont un régal pour les yeux. Bonzaî, grands conifères taillés, pièces d’eau,, tapis de fleurs, pagodes, le tout dans une 
harmonie extrême.

Réunion du 07-11-2016.
Nous poursuivons la présentation des cinq images apportées par nos membres afin de les analyser.
Yves devrait détenir une belle collection de photos accumulée pendant plusieurs années d’absence au club et qu’il s’empresse de 
nous montrer. Lundi passé, c’était des images papier, aujourd’hui place à la projection. Nous voyons successivement le portrait 
d’un clown, un high key, un portrait de profil, plusieurs autres portraits avec accessoires. Nous avons déjà remarqué qu’Yves 
possède une certaine expérience en photographie. C’est toujours le cas aujourd’hui.
Peter, au cours d’une promenade au jardin botanique de Meise, en a ramené quelques vues de fleurs exotiques. Cela le change 
des photos de montagnes ou des temples bouddhistes.
La fête d’Halloween donne l’occasion à Monique de saisir quelques images et de se saisir elle-même. Il est vrai que des person-
nages masqués tentent d’effrayer leurs victimes. Nous voyons ensuite les photos habituelles d’insectes et de fleurs dont Monique 
ne se lasse pas.
Jacques nous fait voir ensuite trois images de chats dans différentes positions. Autre chose de ce que l’on voit d’habitude chez lui.
Notre nouveau venu, Joseph Hong, nous annonce qu’il revient d’un voyage au Japon. Il en a rapporté une centaine de photos 
que nous sommes bien curieux de voir Jacques lui propose de les montrer dans le cadre d’une projection de voyages. Pour nous 
mettre l’eau à la bouche, nous en voyons déjà une dizaine.
D’autres images de la « Coupe de France » apparaissent à l’écran. Des paysages et des rues où l’on remarque souvent une 
même construction: un centre très clair entouré de zones sombres. L’éloge de leur beauté n’est plus à faire.
Janine nous fait voir deux photos papier de personnages.(car il s’agit bien de photos papier, il faut le souligner), ce qui démontre 
qu’elle ne reste pas inactive.
Jacques nous propose une initiation aux logiciels de retouche. Il nous explique l’utilisation de différents outils avec images à l’ap-
pui. Il est bien entendu qu’il s’agit ici du programme « Photoshop CS 3 ». Nous passons en revue les outils suivants: éclaircisse-
ment automatique et manuel, assombrissement de même, contraste automatique et manuel, réglage de la couleur automatique 
et manuel, outils « tampon, correcteur, pièce ». Un chapitre important concerne l’emploi des graphiques et des niveaux. Il se fait 
que la majorité des amateurs de photos se base sur l’aspect visuel de leur écran pour procéder aux réglages des intensités et 
des couleurs. Or, l’image vue à l’écran peut varier en fonction de l’ordinateur, du logiciel, du calibrage le l’écran. L’utilisation des 
graphiques et de leurs courbes nous donne une plus grande fidélité du rendu des intensités et des couleurs, indépendamment 
des facteurs cités ci-dessus.
Attention! En imprimant une photo, il est toujours possible que l’icone indiquant «couleur non imprimable» apparaisse. Il faudra 
alors prendre les mesures qui s’imposent.

Réunion du 24-10-2016
Nous entamons une des variantes qui consiste à analyser par nos membres des images apportées par ceux-ci. Mais le nombre 
de photos présentées est fixé à cinq, ce qui permettra au plus grand nombre de membres de participer à cet exercice.
Yves y a pris les devants. Nous connaissons maintenant tous la prédilection de Jacques pour les images sur papier. Il nous 
affirme que la façon insurpassable de présenter un travail photographique est de le réaliser sur papier. Réflexion faite, nous 
devons lui donner raison. Il soutient qu’’une exposition de photos doit se faire sur papier. Une exposition par projection ne nous 



montrerait que des images d’’une façon fugace, impossible à analyser. Verrions-nous aussi un salon où l’on n’exposerait qu’une 
série de clefs ?
Jacques est comblé par les cinq photos sur papier affichées par Yves. Ce sont des images aux sujets disparates, qui datent proba-
blement (si pas argentiques), mais douées d’une certaine qualité. On remarque qu’Yves possède déjà un passé photographique. 
La séance commence et chacun a la possibilité de donner son avis au sujet des photos.
Nous voyons les premières images de Micheline. Elle aborde un sujet qui n’est pas facile : les réflexions optiques Le sujet princi-
pal est une énorme boule recouverte de surfaces réfléchissantes. Ensuite, un grand miroir de salon entouré d’un encadrement 
baroque. Encore, plusieurs cadres accrochés au mur, réfléchissant le mobilier de la salle. Toutes ces images donnent lieu à de 
multiples interprétations de nos membres. Constatons que Micheline s’est lancée dans un sujet qui sort de l’ordinaire. Nous ne 
pourrons que l’encourager de poursuivre dans cette voie.
Peter, pour la xème.fois, nous expose les mérites de son merveilleux petit appareil «Olympus». C’est un appareil qui possède les 
qualités d’un appareil conventionnel et qui en plus, est de petite taille. Ce qui permet de le mettre en poche et d’être prêt à saisir 
une scène intéressante à tout moment et en tout lieu. A entendre les boniments de Peter, l’on serait tenté d’acquérir un tel appa-
reil. Mais, méfions-nous ! A un moment de sa vie photographique, l’on doit cesser d’acheter de nouveaux boîtiers, de nouveaux 
objectifs. Si l’on ne résiste pas à la tentation, on va très vite déchirer sa culotte... Le démon des achats inconsidérés nous guette à 
tout instant, place ses banderilles et porte l’estocade au moment où l’on pousse la porte de détaillant photographique.
Après cet intermède diabolique, Peter nous montre ses cinq photos prises au «Centre Pompidou» avec force détails techniques. 
Une image nous frappe spécialement: un portrait de femme en blanc et noir, en deux tons, inversés De quoi méditer. Aucune pho-
to alpestre ne peut manquer à ses présentations Ici encore, nous voyons les hautes montagnes de la Suisse, sa troisième patrie.
Erik change de sujet et plonge dans les images de cascades. Il nous surprend par un temps de pose de sénateur: six secondes. 
Dans toute photo de représentation de mouvement, ne vaut-il pas mieux de faire une série de photos à des temps de pose diffé-
rents et choisir celui qui convient ?
A nous frapper d’admiration, Jacques nous montre une collection d’images d’insectes et d’oiseaux réalisées pour des concours 
d’amateurs de photographie en France. Il faut bien reconnaître que, comme en football, ces artistes possèdent plusieurs lon-
gueurs d’avance sur nous.
Pour faire suite à l’exposé sur les calques de lundi passé, Jacques nous parle de sa façon personnelle de retoucher ses images 
et d’utiliser des masques de fusion., Il travaille en RAW, apporte une correction succincte avec le petit logiciel Canon. Puis inter-
vient une manipulation approfondie par masque de fusion à l’aide de Photoshop CS4.

Réunion du 17-10-2016.
Il semble bien que les membres passionnés par la photographie rapprochée éprouvent quelque difficulté à réaliser des photo-
graphies techniquement parfaites. Il faut savoir qu’ils se heurtent à des écueils rencontrés dans ce genre de photographie que 
sont la stabilité et la zone de profondeur de champ.
 En stabilité, le moindre mouvement de l’appareil, de la main du photographe, du sujet, entraine un flou de bougé. Il est donc 
conseillé d’utiliser un pied, de chercher un appui, de régler l’appareil sur la plus grande vitesse possible, d’utiliser une pose à 
retardement. Quant au sujet, dans la nature, la plus petite brise fait vibrer le brin d’herbe, la fleur, la toile d’araignée. Encore du 
flou. Certains spécialistes ont fabriqué un petit paravent pour entourer leur sujet et le mettre à l’abri du vent.
La zone de netteté est tributaire du diaphragme, de la distance de l’appareil au sujet, de l’éloignement du sujet. En photographie 
rapprochée, plus la distance appareil-sujet diminue, plus la zone de netteté se réduit. Cela peut devenir une question de milli-
mètres. Pour y remédier, nous ne pouvons agir que sur le diaphragme. Diaphragmez jusqu’à F/22, si les conditions d’éclairage et 
de sensibilité utilisée le permettent. Les règles développées ci-dessus sont des lois de la physique auxquelles nul ne peut déroger.
André B. nous montre l’image d’une pomme, ou plutôt d’un quartier, recouvert de gouttes d’eau. A la construction de la photo, 
on peut supposer que le sujet principal ce sont les gouttes et qu’André s’est efforcé de les rendre nettes, laissant la pomme dans 
un léger flou. Sur le plan de la composition, on aurait préféré de moins cerner la pomme, de laisser un peu d’air, de positionner 
le pédoncule dans une autre direction. Jacques se charge de corriger tout ce qui peut l’être, de répondre à toutes les questions 
posées par André. Admettons que ce dernier aura été pleinement satisfait par les réponses de Jacques et par le temps qui lui 
aura été consacré.
Dans le même ordre d’idées, Monique nous présente la photo de trois ombelles et d’une toile d’araignée. Comme nous sommes 
toujours en photographie rapprochée, les même problèmes surgissent que dans l’image de la pomme. La mise au point semble 
avoir été faite sur la toile d’araignée, située en petite taille au centre de la photo et encadrée d’énormes ombelles floues. La 
composition de l’image paraît laborieuse à analyser. Jacques sollicite l’avis de chaque membre et nous ne sommes pas surpris 
d’obtenir une réponse différente par chacun, ce qui s’ajoute à la complexité du sujet.
Monique a la chance de voir son jardin visité par un renard. Ces bêtes, qui ne sont pas bêtes, ont vite fait de repérer les endroits 
oμ il y a quelque chose à se mettre sous la dent. En l’apprivoisant, Monique pourrait réaliser des images intéressantes. Il suffira 
pour cela d’offrir de temps en temps à l’animal, un fromage.
Eric, lui, ne pèche que par son martin-pêcheur. Nous verrons bientôt l’oiseau dans une cage, comme animal de compagnie.
Jacques nous ramène de Grèce quelques images dont la plus réussie est celle d’un bonhomme assis sur le trône et les pieds dans 
une cuvette d’eau.
Nous terminons par démonstration de calques avec dégradé réalisée par notre mentor.
Note complémentaire du secrétariat :
Je souhaites la bienvenue parmi-nous à Micheline Cammaerts (numéro de membre 160), qui semble très intéressée par la pho-
tographie et je suis très heureux d’acter, la réinscription d’Yves Sermeus (numéro de membre 33), l’un de nos membres effectifs 
qui, pour des raisons professionnelles, nous avaient abandonné pendant dix ans. Photographe d’expérience, il est à même 
d’accroître le niveau qualitatif de notre association.
Jacques Baudoux

Réunion du 26-09-2016.
Soirée où les membres présents sont: André Baise, Giles Delon, Henri Kemp, Micheline Cammaerts, Pascal Kamole, Peter Sa-
terdags, Valérie Savoir.
En l’absence d’Erik, spécialiste en projection, Peter a eu l’heureuse initiative d’apporter son portable et de nous projeter sa série 
d’images. Nous en avons déjà vu plusieurs mais cette fois ci, nous en profitons pour retoucher et améliorer ses fichiers à l’aide 
de son logiciel. Pascal, familiarisé avec différents programmes se débrouille assez bien pour conduire le navire a bon port. La 



question se pose à nos membres du choix d’un logiciel de retouche. Lorsqu’on connaît la multitude de programmes existants, les 
uns à télécharger gratuitement, les autres disponibles dans le commerce, le débutant se trouve devant un problème difficilement 
surmontable. Pour ma part, je suis un inconditionnel de «Photoshop» ou à défaut, de sa version allégée, « Elements ». Ce pro-
gramme, utilisé par les graphistes et les photographes professionnels, ne devrait pas nous effrayer. Les efforts consentis à son 
apprentissage nous sont rendus au centuple par ses infinies possibilités de retouche.
Comme il nous reste du temps libre, une grosse discussion prend naissance quant à l’organisation des activités au club. Les 
membres aimeraient que ces activités prennent une orientation qui rencontre mieux leurs aspirations...
Citons les points les plus récurrents :
1) Certains souhaiteraient que l’on procède à tout ce qui peut améliorer la qualité de leurs images : à commencer par le repérage 
des fautes, le choix du sujet, les conditions de prise de vues, les retouches à l’aide de logiciels.
2) D’autres désireraient que,lors d’une projection, leur dizaine de fichiers soit prise en considération et non envoyée aux calendes 
grecques au profit du membre qui mobilise le projecteur avec ses cinquante images.
3) L’organisation d’un grand salon annuel semble prendre une place prépondérante. N’est-ce pas le meilleur moyen de se faire 
connaître et de mettre son travail en valeur ?
Soulignons cependant que nombre de propositions d’activités l’ont déjà été par le passé et n’ont pas obtenu l’effet escompté.
Un sérieux problème concernant l’organisation de nos activités reste toujours en suspens: comment satisfaire simultanément les 
nouveaux membres et les chevronnés ?
Qui détient la réponse ?

Réunion du 19-09-2016.
Aujourd’hui, nous partons à la visite d’un zoo, un zoo en images.
Monique, avec ses qualités d’entomologiste, nous fait découvrir la vie et l’organisation d’une fourmilière. Un très gros plan d’une 
fourmi nous montre tous les détails de la bestiole. l’on voit l’installation de ces insectes dans des cavités, des grottes en miniature 
et l’animation de la colonie. Dans le domaine des extra petits, une coccinelle trouve aussi sa place. Grande dévoreuse de puce-
rons, on assiste à son festin devant une table garnie de ces parasites.
Peter nous emmène dans un parc animalier situé dans le nord de l’Espagne. Selon les dires de notre gardien du parc, c’est un 
territoire immense où l’on recherche à reproduire les parcs africains. Se succèdent: zèbres, buffles, léopards, tigres, lynx. Un 
aperçu de la savane, pas tellement loin de chez nous.
Erik s’en tient toujours à ses volatiles. La première photo est celle d’un héron bihoreau. Pris dans la brume matinale, l’oiseau 
baigne dans une atmosphère vaporeuse qui fait rêver. Une image comme on voudrait en voir souvent. Le martin pêcheur est 
décidément l’oiseau fétiche d’Erik. L’animal, perché sur sa branche, n’a d’yeux que pour ce poisson qui nage dans la rivière. 
Notre ornithologue, caché dans les fourrés, fixe l’oiseau pêcheur pour le surprendre à plonger dans l’eau.
Pour toutes ces photos, les commentaires vont bon train. Chacun propose les retouches qui devraient améliorer les images. Cha-
cun développe aussi sa vision de l’image, ce qui est instructif et pas plus mal.

Réunion du 12-09-2016.
A l’intention de Micheline Cammaerts, Erik projette un tutoriel de photographie développé par le photographe Bart Heirweg. 
Il s’agit d’une méthode d’enseignement destinée aux débutants où l’auteur place sur une colonne et en images toutes les possi-
bilités de réglages de l’appareil. En regard, dans une deuxième colonne, on voit l’effet produit qui en résulte sur la photo. Bart 
Heirweg y ajoute une étude d’histogrammes, un emploi de toute une série de filtres. Bref, le tour complet de ce que tout photo-
graphe doit savoir. Nous recommandons à Micheline de si possible télécharger ce tutoriel et de l’étudier sérieusement. Certains 
de nos membres pourraient même en prendre de la graine.
Nous voyons ensuite les premières images de Micheline. Elle s’intéresse particulièrement aux photos nature. Dans sa série de 
volatiles défilent des oiseaux exotiques, des courlis, cormorans, martin pêcheurs, pélicans, colibris. Clôturent l’ensemble de ses 
photos, quelques plantes à larges feuilles et un singe.
André Baise se sent attiré par des images de cascades. Dans ce genre de photos, il, faut étudier le temps de pose qui convient 
pour obtenir l’effet recherché.
Olivier Grégoire, quant à lui, se livre à des sujets assez variés. Ils vont des girafes à l’écureuil en passant par des falaises, des 
rochers en mer et des cascades.
Peter nous revient avec un nouveau sujet: les feux d’artifices. Encore un sujet qui demande une étude des réglages de l’appareil. 
Mais pourquoi Peter tes feux d’artifices éclatent-t-ils haut dans le ciel ? sans aucune base. Il est conseillé de les assoir sur des 
toitures, sur un panorama, sur un terrain quelconque. Un tout autre sujet: Peter a dû s’improviser photographe de mariages à 
l’occasion de celui de son petit-fils. Une expérience de plus.
Chuy Chay Huynh n’a pas fini de nous étonner. A notre connaissance, il sort des sentiers battus en expérimentant des images 
d’insectes et de fleurs. Pourra-t-il bientôt nous régaler avec de nouvelles trouvailles ?
Il ne reste plus qu’à nos cinq membres : André Crollaer, Chuy Chay Huynh, Henri Kemp, Pascal Kamole, Peter Saterdag, de 
mettre leurs quatre photos sous cadre pour les exposer dans la galerie du Centre Armillaire lors de la journée «Portes Ouvertes » 
Constatons que pour la plupart de nos membres, ce sont les paysages et les photos nature qui ont la côte. L’élément humain y 
est laissé pour compte. Il faudra cependant admettre que c’est ce genre de photos qui dégage le plus d’émotions. Et n’est-ce pas 
le but final de l’art ?

Réunion du 05-09-2016.
Rentrée solennelle de l’année académique 2016-2017.
Sont présents les membres André Baise, André Crollaer, Chuy Chay Huynh, Erik Verlest, Henri Kemp, Monique Forthomme, 
Pascal Kamole.
Sont présents les candidats membres Micheline Cammaerts, Olivier Grégoire.
En l’absence de Jacques, nous devons faire preuve d’initiatives et d’improvisations afin de meubler correctement les séances.
Comme entrée en matière, Erik, notre animateur faisant fonction, nous fait quelques commentaires sur la sortie club qu’il orga-
nisa en juillet dernier dans la région hennuyère. Ce fut un grand succès. Les participants eurent l’occasion de visiter Binche, les 
terrils, les ascenseurs, le coron de Bois-du-Luc. La joie et la bonne humeur étaient au rendez-vous. D’autant plus que le groupe 
était dirigé par le guide touristique régional nommé Jacques et que le temps était au beau fixe.
Erik se propose de nous projeter toute une série d’images.



Nous débutons par celles d’Henri. Ce dernier nous emmène dans ce beau pays de Toscane. Ce sont des images déjà projetées par le 
passé mais toujours agréables à voir ou à revoir. Défilent des paysages caractéristiques du centre de l’Italie avec ses collines labou-
rées, ses sombres ravins, ses terres couleur de Sienne, ses maisons isolées mais pittoresques. L’if, arbre national, est présent partout.
Nous enchaînons avec Tozeur et ses environs (Tunisie). C’est une petite ville unique en son genre de par ses constructions. Toutes 
les maisons sont bâties à l’aide de briques jaune clair, fabriquées sur place. Ces pierres sont disposées les unes en saillie, les 
autres en retrait de façon à dessiner des figures géométriques. Un grand lac salé y conduit. Quelques oasis de montagne nous 
surprennent par leur présence dans cette région plutôt désertique.
Erik projette ses dernières réalisations. Nous voyons successivement le portrait de son aigle (ou assimilé); une image remar-
quable de par sa blancheur extrême d’un arbre isolé à la Baraque Fraiture (on pourrait la cataloguer dans les high key); un 
ensemble de rails; une plante rampante entre des billes de chemins de fer; des photos de nuit; un motocycliste en pleine action; 
un martin-pêcheur. Des couchers de soleil en Corse dont Erik, à titre d’expérience, a traité les uns en tons clairs, les autres en tons 
foncés. A chacun de nous d’apprécier.
Comme nous avons le bonheur d’encore posséder notre envoi d’images pour le concours FCP., nous en profitons pour visionner 
les photos blanc et noir : une dizaine des uns et des autres, et une dizaine de Jacques. Les images couleur suivront prochaine-
ment.

Réunion du 27-06-2016.
Au club, l’exposition des trains est doucement mise sur les rails. Les membres présents s’affairent à démonter les cadres actuels 
et à les remonter avec les images des chemins de fer. On n’entend plus que le cliquetis des bords de cadres et le pschit pschit du 
vaporisateur à nettoyer les carreaux.
Le thème de l’exposition est un thème très large et très étendu. Il s’ensuit que les photos récoltées présentent une grande diversité. 
On y voit des photos blanc et noir, des photos couleur, en hauteur et en largeur. Valérie porte la lourde responsabilité de fixer un 
emplacement pour chaque photo de façon à obtenir un ensemble cohérent et homogène. Il serait dommage que le salon prenne 
l’allure d’un patchwork. Nous attendons la présentation définitive avec une certaine curiosité pour faire une évaluation de l’en-
semble et en tirer les conclusions.
Nous terminons la soirée par une conversation à bâtons rompus. Jacques soulève la question des genres de sujets à pratiquer en 
photographie. Pour lui, il, est nettement préférable de se consacrer uniquement à l’élaboration de séries à thème. Curieusement, 
ce choix ne rencontre que peu d’adhérents dans le monde des amateurs de photos. Ces derniers ne fonctionnent qu’en produi-
sant des images disparates. Par contre, les photographes de renom ne travaillent que sur des thèmes. Jacques nous assure que 
l’on ne peut progresser qu’en œuvrant inlassablement sur un même sujet.
Notre mentor nous fait une petite entorse au programme en parlant de sociologie conjugale. Il raconte qu’en rencontrant Janine 
(à l’occasion de la pratique de la plongée sous-marine), tous deux ont constaté qu’ils avaient des goûts très proches que ce soit 
dans le domaine de la nourriture, des genres artistiques et architecturaux, des voyages, la découverte de certains pays et de 
certaines cultures, les mêmes projets. Cette situation de pouvait qu’engendrer une attirance de l’un pour l’autre. Leur mariage 
en est l’aboutissement logique pour vivre à deux une vie heureuse. C’est ce que nous leur souhaitons évidemment.
Bienheureux les couples, homme et femme, qui pratiquent la photographie avec le même enthousiasme.

Réunion du 20-06-2016.
Au club, règne une activité fébrile. Jacques nous explique comment identifier les photos exposées; comment manipuler le méca-
nisme de la mise sous cadre; comment accrocher les cadres aux murs du couloir; comment les verrouiller. Pour nombre d’entre-
nous, ce sont des opérations nouvelles et il faut bien se faire la main un jour .Les dernières précisions sont données et lundi 
prochain , il faudra retrousser ses manches pour faire en sorte que le salon soit prêt car c’est le dernier lundi disponible avant 
les congés et la fermeture du « Centre ».
Paru dans « Phototrend » un article très intéressant de « Damien Roué » ayant pour titre « Comment progresser en photographie 
». Cet exposé comporte pas moins de quinze recommandations. L’article est très bien écrit, très complet et on ne voit pas ce que 
l’on pourrait y ajouter. Un document rarissime qui parait trop peu souvent dans les revues de photographie.
Jacques a été fort enthousiasmé à la lecture de son contenu et agréablement surpris de découvrir un auteur dont les idées ca-
drent bien avec ses conceptions propres de la photo.
A notre intention, Jacques retient cinq paragraphes qu’il commente abondamment:
1) Photographiez avec votre œil : Il faudrait chaque jour, en tout lieu et à tout instant observer son entourage pour en découvrir 
une possibilité de photo. Au besoin, utiliser un cadre ou même ses mains pour isoler un sujet.
2) La priorité à la photographie : Dans la vie de tous les jours, il ne faudrait que penser et agir au profit de la photo. En deux mots, 
ne vivre que pour la photographie.
3) Apprenez à regarder la lumière : La lumière est un élément capital pour réussir une bon cliché. Le jour où il se présente une 
bonne lumière il suffirait d’y ajouter un sujet quelconque pour obtenir une bonne photo.
4) Etudiez le travail des bons artistes : Sujet souvent développé par Jacques .Pour ce faire, il faudra visiter les expositions, exami-
ner leurs images et s’efforcer d’en décoder le sens.
5) Faîtes critiquer vos photos : Question névralgique car le mot critiquer implique trop souvent un sens péjoratif. On peut critiquer 
dans un sens négatif mais aussi positif. Pour n’offusquer personne, on aurait avantage à utiliser le vocable analyse. Lorsque l’on 
donne son avis au sujet d’une photo ,il faut bien se garder de la critiquer négativement, autrement dit, de la démolir, au risque de 
blesser son auteur avec toutes les conséquences que cela entraîne. Conclusion, si l’on a un avis défavorable à donner, veuillez 
mettre des gants.

Réunion du 13-06-2016.
Le jour approche où nous allons exposer dans les couloirs du « Centre » une série de photos sur le sujet « trains, rails, gares ». 
Cette expérience, la première à notre connaissance, va rassembler les photos de tous les membres désireux d’exposer. Nul doute 
qu’elle remportera un vif succès et qu’elle en appellera d’autres. Certains échos nous laissent entendre qu’un salon suivant est 
envisageable avec comme sujet « la pluie ». Remercions Valérie, qui a pris le taureau par les cornes, et qui ne ménage pas ses 
efforts pour organiser ce salon.
Ne perdons pas de vue qu’un écueil est à éviter: un salon construit sur un même sujet avec un grand nombre de participants 
doit présenter un maximum d’homogénéité (photos noir et blanc, couleur, horizontales, verticales, passe-partout de couleur 



identique, etc). Or, les emplacements par photo sont d’une vingtaine. Les participants sont neuf. Cela nous fera deux photos par 
exposant, donc une grande diversité d’images.
Les membres ayant répondu à l’appel (André Formatin, Chuy Chay Hunyh, Erik Verelst, Giles Delon, Henri Kemp, Jacques 
Baudoux, Monique Forthomme, Peter Saterdag, Valérie Savoir) ont téléchargé leur série sur le dropbox de Valérie ce qui va 
nous permettre de choisir les meilleures images. Jacques projette les photos en question et tous les membres procèdent alors à 
la sélection.
Mettre une telle exposition sur pied représente un gros travail : impression des photos, mise sur passe-partout, puis sous cadre, 
accrochage. N’en laissons pas toute la charge uniquement sur les bras de Valérie !

Réunion du 06-06-2016.
Nous reprenons le périple Mexico-Guatémaltèque là où nous l’avions laissé lundi passé.
Au sujet du groupe de jeunes filles coiffées d’un chapeau enrubanné, une précision s’impose : il s’agit bien d’un ruban de 25 m 
de long.
Une pyramide colossale se dresse devant nous. Les murs sont percés d’une multitude d’ouvertures et la construction compte 
365 niches. Le monument mérite un examen approfondi par le nombre impressionnant de sculptures qui le décorent. Les parti-
cipants ne nuit dans une ancienne école transformée en hôtel, on y dormait dans des classes de cours. Une nuit exceptionnelle.
Plus loin, quatre équilibristes, des voladores (http://www.mexique-fr.com/art-culture/voladores-papantla/), exécutent une danse 
d’incantation. Nous les voyons gravir un mat de 40 m de haut et à partir du sommet, tourner en rond au bout d’une corde. Simul-
tanément, ils descendent le long de la corde jusqu’à toucher le sol. Une exécution, qui pour sûr, réalisée dans un but religieux et 
reste pour nous mystérieuse.
Nous nous dirigeons vers l’Ouest où nous visitons la ville de Taxco, ancienne région minière regorgée d’argent. Une industrie 
s’y est développée autrefois et de nos jours, n’y subsiste qu’un petit artisanat de bijouterie. De toutes parts fleurissent encore les 
habitations coloniales.
Vers le nord apparaissent à Tula (https://fr.wikipedia.org/wiki/Tula), les vestiges de la civilisation toltèque, au même titre qu’au 
Guatemala. Surgissent en plus des sculptures de l’homme jaguar, celles du serpent à plumes. Nous voyons encore une statue 
gigantesque représentant un dieu quelconque.
Des monuments se retrouvent dans toutes les civilisations précolombiennes. Devant nous, à Teotihuacan (https://fr.wikipedia.org/
wiki/Teotihuacan), un champ immense traversé par une allée centrale de 2.500 m, présentant de chaque côté des constructions 
pyramidales. Se distingues spécialement, la pyramide de la lune et celle du soleil. On peut se demander quel était le trôle de ces 
monuments en escalier se terminant par une pointe ? : était-ce pour atteindre le ciel où règnent les dieux ?
Jacques termine la projection par le portrait de Cortez, le conquérant du Mexique et de l’Amérique centrale. Comme dans toutes 
les régions du monde, les puissances coloniales avaient pour but, l’exploitation éhontée des ressources agricoles, minières et 
humaines des pays conquis. Les populations de l’Amérique latine s’en souviennent encore aujourd’hui et ne portent pas les 
Espagnols dans leur cœur
La mise sur pied de notre prochaine exposition dans les couloirs bat son plein. Jacques nous projette les images prises récem-
ment dans les lieux de destruction du matériel SNCB. On y voit des squelettes de trains, des locomotives et wagons mangés par 
la rouille, un amoncellement de ferraille Pour alimenter la source de nos images, la grève des cheminots tombe bien à propos: 
toutes les voies des trains sont bloquées.
Valérie, quant à elle, s’adonne aux lignes géométriques des gares modernes.
Monique prépare ses photos pour le prochain concours FCP. On voit notamment.des canaux, des reflets de bâtiments, Venise.
Nous voyons aussi les photo primées au concours « Nikon Press Photo Award », concours réparti en catégories de moins de 
30 ans et de plus de 30 ans.

Réunion du 30-05-2016
Valérie, organisatrice du projet exposition dans les couloirs avec comme sujet, les chemins de fer, nous montre les premières 
images qu’elle nous propose. Cette série est de très belle facture et certaines de ses images dépassent le stade de simples docu-
ments. Un petit sondage auprès de nos membres nous révèle que la récolte sera abondante et que nous devrons sabrer dans le 
lot pour se limiter à une vingtaine de photos.
Chuy Chay Huynh produit inlassablement des quantités de photos de qualité. Encore cette fois-ci, il nous fait voir son dernier 
travail qu’il destine au concours FCP. Nous sommes bien en peine d’en extraire les huit meilleures à envoyer au jury. Jacques, 
qui possède une longue expérience en matière de photos de concours, donne le petit coup der pouce à notre artiste oriental pour 
éliminer les dernières hésitations quant au choix de sa sélection.
Nous démarrons ce soir la projection d’images qui raconte le voyage de Janine et Jacques au Mexique et au Guatemala. Re-
marquons qu’il s’agit de diapositives. Jacques avait prévu au départ de réaliser sa projection en fondu enchainé. Le procédé 
nécessite l’emploi de deux projecteurs ainsi qu’une combinaison d’images qui permette un défilement sans heurts. Nous nous 
contenterons à présent d’une projection simple , image par image.
En préambule, Jacques nous parle de l’organisation du voyage. Etait payé : le billet d’avion, la location de deux véhicules, l’en-
trée aux sites, la rémunération des guides. Pour les repas et les nuitées, c’était la débrouille. Comme il fallait s’y attendre, des faux 
frais en tous genres venaient s’y ajouter.
Donc un petit groupe de neuf personnes, réparties en deux « combis » VW, ont effectué un périple de 6.700 km sur des routes em-
pierrées au Mexique et au Guatemala. Ce voyage, réalisé il y a 30 ans, tenait bien plus de l’aventure que du voyage d’agrément. 
En plus, ils étaient victimes de, venant de nulle part, l’apparition de bandes de guérillas qui vous pointaient leurs fusils sous le 
nez.
Le voyage commence par la visite de Mexico. Nous voyons la Grand Place, les palais, les musées, les monuments des civilisa-
tions précolombiennes, les églises et les constructions espagnoles En descendant vers le Sud, on traverse des zones arides pour 
atteindre la frontière guatémaltèque. Là-bas, leurs attendent une série de tracasseries: changement de voitures, régularisation 
de documents, souscription de nouvelles assurances, désinfection des véhicules, palabres sans fin, bakchich aux douaniers et 
policiers
Et nous visitons le Guatemala. Les populations précolombiennes n’étaient pas ignares. Les Olmèques, les Zapotèques, 
les Toltèques, les Mayas, les Aztèques se distinguaient par le développement de l’agriculture, l’extraction de blocs de 
basalte, la taille, le polissage, la construction de pyramides en adobes, des lacs artificiels, des progrès constatés sur les 
plans technologiques, artistiques, religieux. On doit aux Olmèques, l’invention de l’écriture, du calendrier, du mythe de 



l’homme jaguar. Les Mayas nous lèguent une quantité de fresques, de bas-reliefs, de stèles. Ils excellent en astronomie 
et en calcul.
Nous voyons les images d’une procession, de la fanfare, des costumes locaux, des enfants coiffés de chapeaux enrubannés. En 
poussant vers l’Est, nous atteignons la côte Atlantique, vues marines décevantes et mer des Caraïbes Défilent aussi une série 
de monuments en pyramide et les sculptures de jaguar. Une particularité de ces populations était la construction en dur de 
terrains de jeu de balle. Les balles étaient fabriquées en latex récolté dans les forêts. Les jeux avaient un caractère religieux et 
divinatoire.
Nous visitons un parc zoologique où nous voyons des crocodiles en gros plan ainsi que des bandes de singes.
Fin de la première partie.

Réunion du 23-05-2016
Soirée principalement consacrée à des projections.
André B. , qui semble découvrir la photographie en général, met les bouchées doubles. Il nous montre tout d’abord des photos 
de maisons qui se confondent avec les réflexions de ces bâtiments. Les images virtuelles se superposent aux images réelles 
et attirent toute notre attention. Lorsqu’on se risque à photographier des monuments ou des sites archi connus (Hôtel de Ville, 
Tour Effel, Mont Saint Michel, etc. ), il ne faudrait pas tomber dans le travers de la banalité des clichés usés. Il faudra plutôt faire 
preuve d’un esprit inventif pour en faire des photos intéressantes. Nous terminons le chapitre André B. par des images de trains 
et de rails propres à alimenter notre prochain salon dans les couloirs.
Peter revient d’une exposition tenue à Liège et consacrée à Salvador Dali. Notre reporter en a ramené une impressionnante 
collection d’images. Disons de suite qu’il faut considérer ces images comme de simples reproductions de travaux d’autrui. Nous 
ne voyons d’ailleurs pas ce que l’on pourrait ajouter à des peintures surréalistes, qui nagent dans la fantasmagorie et où les 
tons rouges flamboyants triomphent, pour y apporter une touche personnelle. Peter se sera contenté d’en rapporter un souvenir 
impérissable.
Monique, quant à elle, diversifie ses sujets. Nous voyons des photos de neige en montagne, des fleurs, une famille de cygnes dont 
la maman plonge la tête dans l’eau et où ne surnage que la partie postérieure. En vue de notre salon consacré aux rails, nos 
membres ne sont pas en grève. Un afflux d’images nous procure le plaisir de voyager en train.
Jacques nous surprend par une série d’images de fleurs. Comme nous sommes en période de floraison des rhododendrons, il 
nous les montre sous toutes les coutures.
Et pour clôturer, nous bénéficions d’une introduction à la prochaine représentation par Janine et Jacques de leur voyage au 
Mexique et au Guatemala. Voyage réalisé il y a une trentaine d’années déjà et truffé de mille péripéties.

Réunion du 09-05-2016.
Valérie est résolument une de nos membres les plus actives. Toujours à la recherche de nouveaux sujets, elle nous montre cette 
fois-ci des images prises dans un institut psychiatrique. On voit des jardins, des intérieurs, le mobilier des locaux et même du 
matériel d’administration. Les meubles de style complètent parfaitement bien une architecture d’époque. Le tout rehaussé par 
un éclairage bien choisi et le caractère de la photo traitée en blanc et noir.
Peter, avec sa dernière série d’images, nous jette un pavé dans la mare. Ses photos, toutes traitées dans un flou excessif et étirées 
dans le sens de la hauteur, nous assènent un coup de poing qui nous transporte dans un autre monde. En essayant de se ressai-
sir, on devine des personnages plutôt qu’on les discerne. Des personnages entrevus en rêve, qui apparaissent dans un brouillard 
épais, des figures fantomatiques qui nous font frissonner, des êtres de l’au-delà.
Mais qu’a voulu nous prouver Peter? Le sait-il lui-même?
Notre mystificateur retombe les pieds sur terre en nous montrant trois photos papier, le pissenlit, des tulipes, une orchidée. 
L’image des tulipes s’avère très bien composée: la fleur centrale est légèrement floutée avec un flou plus prononcé des fleurs qui 
l’entourent. Le voile général de la photo est acceptable et même agréable à regarder. Mais où est donc le temps où on examinait 
la netteté d’une photo à l’aide d’une loupe?
Pour les photographes qui s’intéressent à l’évolution de l’industrie photographique, Peter (encore lui), nous signale qu’un riche 
industriel allemand rachète tous les brevets Leica dispersés en Extrême Orient. Ce magnat de la finance tente de reconstituer 
la production Leica en son lieu d’origine, à Wetzlar. Cela permettra à la marque de retrouver tout son prestige et de redevenir 
le plus beau fleuron de l’industrie photographique. Nous resterons toujours plein d’admiration pour ce chercheur, inventeur du 
Leica, Oscar Barnack, qui à eu ce trait de génie de construire un appareil photo qui utilise comme négatif le film ciné de 35 mm.
Pour conclure, Jacques nous projette une sélection d’images de la Fédé où nous reconnaissons déci delà des images prises par 
nos membres.

Réunion du 02-05-2016
Nos dignes représentants, Valérie, Jacques, Chuy Chay Huynh, Monique, André F., Pascal, Peter, Erik, auprès de la FCP., récu-
pèrent leurs photos du premier semestre en cours. Par une malencontreuse défaillance administrative à la FCP., la cote obtenue 
par nombre de photos n’a pas été communiquée. Que nos participants se consolent, ce sera réparé très bientôt.
Jacques affiche les 18 photos des membres, sélectionnées en 2015. Une par une, il les analyse, les commente, les encense, les 
rejette même, c’est selon. Ici revient la sempiternelle question de la pertinence des décisions prises par le jury. A la fédération 
belge, le jury s’attribue le pouvoir de fixer une cote pour chaque photo présentée sans devoir s’expliquer. En France, par contre, 
chaque juré est tenu de justifier son choix. Admettons que ce deuxième procédé est riche en enseignements et profitable à 
chaque participant. Chez nous, c’est le black-out complet. En conclusion, disons que si une de nos photos n’obtient pas les points 
espérés, que son auteur ne se chagrine pas, qu’il ne baisse surtout pas les bras Son tour viendra! Dans la sphère des amateurs 
de photos, je me suis déjà laissé dire que: on fait des photos d’abord pour soi, ensuite pour les autres. Si l’on est satisfait de sa 
photo, c’est ce qui prime.
Pour instruire notre nouveau venu, André B., fort préoccupé par des problèmes de profondeur de champ, Jacques exécute une 
petite démonstration à l’aide de bouteilles disposées à différentes distances, photos prises à différents diaphragmes et en mettant 
au point à différentes distances. Il existait autrefois des tables de profondeur de champ à consulter avant chaque prise vue. Les 
objectifs à focale fixe possédaient sur leur monture une bague d’indication de profondeur de champ. L’objectif zoom à balayé cet 
avantage et nous sommes devenus esclaves de la mise au point automatique.
Il se fait que, André B., par un heureux hasard, est originaire du même coin que Jacques, notre Hainuyer. A deux, ils ont matière 
à raconter et à voir des images du « pays noir ». Nous voyons entre autre, des baraquements de mineurs étrangers, de friches de 



charbonnages, les ascenseurs de Strépy-Thieu. Toutes les images qui rappellent la richesse révolue de son industrie et aussi les 
conditions de vie inhumaines de leurs travailleurs.

Réunion du 25-04-2016.
Pour réaliser de bonnes images d’enfants, Jacques conseille de fixer notre attention sur leurs attitudes et leurs expressions. Cela 
vaut d’ailleurs pour les adultes aussi. Il faudra pour cela occuper nos petits bonshommes et petites bonnes femmes, attirer leur 
attention sur un point autre que notre objectif et finalement déclencher au moment décisif (expression chère à Cartier Bresson). 
Comme illustration de notre sujet, Jacques projette une série d’images d’enfants fort réussie..
Nous remarquons chez notre animateur le besoin de visiter un maximum de salons photos en Belgique et même à l’étranger. 
Tout photographe se doit de voir ce qui se fait ailleurs. Il faut se tenir au courant des nouveautés, des tendances, d’originalités, de 
l’organisation des clubs, du niveau de qualité atteint par d’autres photographes. Et pourquoi pas nous en inspirer.
Dans la foulée du cyanotype, Jacques nous montre deux images réalisées par le procédé de gomme bichromatée. Ce moyen, 
grand frère du cyanotype, permet d’obtenir par les mains du spécialiste, des images caractéristiques de toute beauté.
Nous savons tous que Jacques à vu le jour dans la «Région du Centre». Après avoir réalisé toute sa carrière professionnelle à 
Bruxelles, le moment de la retraite ayant sonné, il s’est établi au pays de ses aïeux. Profondément attaché à sa région, il nous en 
parle avec force détails et une émotion à peine voilée. Pour nous communiquer le ressenti de son pays, rien de tel qu’une série 
d’images avec commentaires. Suivez le guide !
Aux environs de Binche, nous voyons des coins de verdure couverts de fraises des bois, une belle image de millepertuis, des sous 
bois. Les terrils ne sont pas très loin. La Louvière possède également des endroits champêtres ou forestiers.
Sur le plan géographique, la contrée est traversée par une rivière, la Haine, d’où découle le nom «Hainaut». Egalement des noms 
de commune, «Haine- Saint- Pierre, Haine-Saint-Paul».
Sur le plan historique, rappelons qu’après la naissance de quelques groupes préhistoriques dans la région, sont arrivés des peu-
plades celtes venues de l’Europe de L’Est. Ces populations répandues dans toute le Gaule, se sont formées en tribus distinctes. 
Celles qui ont occupé le pays se nommèrent les «Bolgs» puis les «Belges» , d’où finalement la «Belgique». Dans la Région du 
Centre, une subdivision se nommait les «Nerviens» avec à leur tête le chef «Boduognat» qui a combattu les armées romaines 
avec les conséquence que l’on connaît.
Valérie a choisi le Pavillon chinois et ses environs comme terrain de chasse. Les boules de l’atomnium n’ont pas fini d’attirer nos 
photographes. Jacques s’efforce d’extraire le maximum d’une de ces boules, version Valérie. Admettons que le résultat est spec-
taculaire. Un hall de gare mérite toute notre attention. Par un basculement de l’image et la convergence des lignes directrices, 
Valérie obtient un effet saisissant. Le passage de la couleur au blanc et noir renforce encore la sensation.
Monique s’est promenée un jour à la gare de Tour et Taxi. Elle en a ramené des images de murs, de toitures, de structures.
André B. aimerait savoir comment rendre net l’avant plan d’un paysage. Pour cela il serait utile de se référer au sujet «les fon-
damentaux» développé par Jacques , il y a quelques semaines. Pour maîtriser les zones de netteté et par corollaire, les zones de 
flou, il convient d’agir sur le choix d’un objectif à focale déterminée, le diaphragme, la distance de mise au point. La focale va 
éloigner ou rapprocher le sujet, le diaphragme allonger ou raccourcir la profondeur de champ, la mise au pont va fixer le centre 
de la zone de netteté. Mais comme toute médaille a son revers, les adaptations ci-dessus entrainent aussi des inconvénients, 
notamment une modification du temps de pose, le flou d’autres zones. Tout compte fait, le résultat recherché va se solder par 
l’application d’un compromis. Le photographe devra peser le pour et le contre, bien réfléchir avant de déclencher l’obturateur.

Réunion du 18-04-2016
Aujourd’hui, Manu se propose de nous faire une démonstration de «cyanotype». Mais qu’est ce que ce mot barbare cyanotype?
Le cyanotype est un procédé photographique monochrome négatif ancien par lequel on obtient un tirage photographique bleu 
de Prusse bleu cyan. Le procédé utilise deux produits chimiques: le citrate d’ammonium ferrique et le ferrocyanure de potassium.
On mélange les solutions chimiques citées. Ce mélange, devenu photosensible, est appliqué sur une feuille de papier à l’aide 
d’un pinceau. On laisse sécher dans l’obscurité. Une fois sec, il présente une couleur jaune-vert.
Des cyanotypes peuvent être réalisés sur tout support capable d’être rendu photosensibles par cette préparation. Sous l’exposi-
tion à des rayons ultraviolets, le fer est réduit, formant sur le papier une couleur bleu de Prusse à bleu cyan. Des résultats satis-
faisants sont obtenus après 6 min. à 8 min. d’exposition en plein soleil ou à l’aide d’une lampe à rayons UV. par contact avec tous 
formats de négatifs. Tout type d’objet peut être utilisé pour obtenir des photogrammes. Après exposition, le fer qui n’a pas réagi 
est éliminé par rinçage à l’eau. L’épreuve ainsi obtenue est séchée à l’air libre ou à l’aide d’un sèche cheveux.
Il est possible de réaliser des virages avec du tanin de thé vert, des solutions de café, etc.
Manu a précisément choisi le cyanotype car c’est un procédé démocratique, très simple, peu coûteux, relativement facile à exé-
cuter a la lumière du jour.
Il entame la manipulation par un exposé au projecteur. On y voit une sélection d’images surprenantes par leur qualité.
Muté en chimiste, il rassemble tous les ustensiles, les produits chimiques et se livre à la préparation des bains. Après l’exposition 
aux UV., la papier surmonté d’un négatif est plongé dans les cuvettes respectives .Il ne reste plus qu’à rincer et sécher. Et l’alchi-
mie a fait des merveilles.
De nos jours, où le pixel est roi, on peut s’interroger sur les raisons de s’adonner aux pratiques des procédés anciens. Dans 
notre monde photographique, il ne reste plus qu’une poignée d’inconditionnels, nostalgiques du passé, qui se vouent corps et 
âme à leur passion. Peut-on leur donner tort ? Sûrement pas. Ils ont réalisé et réalisent encore des images exceptionnelles. Nous 
sommes convaincus que les techniques anciennes de photographie sont des moyens d’expression au même titre que les autres.
A noter : l’inscription de notre nouveau membre André Baise. Bienvenue parmi-nous.

Réunion du 11-04-2016.
Soirée quelque peu raccourcie par suite de l’arrivée tardive de Jacques.
Janine ayant été hospitalisée, une intervention chirurgicale était programmée aujourd’hui. La disponibilité de son époux s’avé-
rait indispensable. Tout s’est finalement bien passé et Jacques a pu regagner ses compagnons photographes.
Saisissons l’occasion pour exprimer à Janine nos vœux de prompt rétablissement. Nous espérons la revoir très bientôt parmi 
nous et combler ainsi le vide apparu au club.
Peter se distingue toujours par l’un ou l’autre extra. Ce soir, il nous montre huit reproductions de photographies réalisées par des 
photographes de renon.
Notre nouvelle recrue, André B. ( un André de plus et ne pas confondre avec un ancien membre André Batslé).



Il nous fait voir un échantillonnage de son savoir faire. Constatons qu’il a dépassé les balbutiements photographiques mais que 
des améliorations sont toujours possibles.
Une prédilection pour les insectes se profile chez lui. Nous voyons toute la panoplie des guêpes, des mouches, des coléoptères, 
des papillons et quelques images saisissantes d’araignées. Aussi différents portraits de famille, une fenêtre, un paysage, un 
verre à boire. Et nous terminons par une série de vues du Mont Saint Michel. André est sur la bonne voie.

Réunion du 21-03-2016
Depuis quelque temps déjà, Jacques avait proposé une nouvelle activité au sein du club. Après plusieurs tentatives, aujourd’hui 
il revient à la charge en questionnant les membres au sujet de leur adhésion au projet.
Il s’agit de choisir un projet de travail, de le développer, de le présenter, même par étapes successives, l’opération étant extensible 
et illimitée dans le temps. Il est précisé que la fidélité au sujet doit être respectée.
Nous admettrons que cette activité est de taille et a le mérite d’être inédite. Le but de Jacques est de développer la capacité de 
recherche et de créativité chez nos membres .Constatons que la mayonnaise prend et que plusieurs candidats se manifestent.
Citons Monique avec comme sujet «les gouttes». Erik avec «les ponts». Quelqu’un avec « le chemin de fer». Les suivants se creu-
sent encore la cervelle.
Au cours de son exposé, Jacques nous fait remarquer qu’il faut faire une distinction entre les termes «image» et «photo». Selon 
lui, ces mots ne sont pas synonymes. Or, les deux termes sont employés indifféremment dans le langage parlé et écrit des photo-
graphes. Serait une image, une simple reproduction ou un reportage. Le terme photo ne pourrait être utilisé que dans le cas d’une 
pensée, d’un développement, d’une transformation, donc d’une création. Nous en revenons aux notions de forme et de fond.
Jacques a sélectionné pour nous une série d’images qui lui tiennent à cœur. On peut les intituler «Images de mon pays». Ces 
photos sont classées en deux groupes «les noirs et les rouges». Les noirs représentent les industries et leurs friches, les rouges, le 
social. Une photo très caractéristique: la tombe d’un mineur avec un terril à l’arrière plan. Aussi des plaques funéraires dédiées 
aux mineurs.
Pour illustrer le problème noir et blanc ou couleur, les membres sont invités à exprimer leur impression.
Notre animateur reprend sa série de photos noir et blanc, réalisées en argentique. Elles sont abondamment commentées, en 
mentionnant toutes les opérations de transformation subies pour obtenir d’un simple cliché, une photo remarquable.
Nous voyons les photos de Valérie: six images, chacune en double exemplaire, l’une en blanc et noir, l’autre en couleur. Un excel-
lent exercice pour nous apprendre à fixer un choix entre le blanc et noir et la couleur.
Erik nous montre une série de photos d’architecture et de gares.
Nous constatons chez nos membres qu’un nombre de plus en plus important de photos blanc et noir côtoyent les photos couleur. 
Nous en déduisons qu’après plusieurs tâtonnements, ils basculent dans l’un ou l’autre camp.

Réunion du 14-03-2016
Ce soir, nos membres s’affairent à terminer la présentation de leurs photos pour le concours FCP. Avec quatre images couleur et 
quatre en noir et blanc. par participant, l’on aboutit à une impressionnante collection d’images. Que Sainte Véronique, patronne 
des photographes, soit avec nous.
Jacques reprend ces photos une à une, les analyse et les commente abondamment. Une constatation générale s’impose: cer-
taines images présentent une bordure de 2mm.de large, d’autres une bordure plus large et d’autres encore, bien plus large. Un 
clou sur lequel on ne tapera jamais assez : Jacques préconise l’adoption d’une bordure de 2 mm. Pourquoi ? La dimension de 2 
mm.est celle qui rappelle la dimension des bords biseautés que l’on réserve aux photos de salon, montées sur un carton épais.
Une autre question et non des moindres fait régulièrement surface. Faut-il traiter ses images en couleur ou en noir et blanc ? 
Chacun possède sa petite idée. Sur ce terrain glissant, on dira que certains sujets se prêtent mieux à la couleur et non au noir et 
blanc. Et vice versa, certains motifs se prêtent très bien au noir et blanc. et non à la couleur. D’un point de vue plus intellectuel, 
l’amateur de couleur va se contenter de reproduire un sujet tel qu’i le voit, en n’y apportant que de légères retouches. Par défini-
tion, une image en BN. reste une image abstraite. L’œil ne voit pas en BN. L’adepte de ce genre de photos va construire l’image 
dans son esprit, la modeler, la transformer jusqu’à obtenir sur papier le résultat de sa vision personnelle du sujet.
Encore un autre sujet qui ne cesse de nous préoccuper. Faut-il traiter un sujet donné en vertical ou en horizontal? Un arbre, une 
architecture, un personnage isolé ressortent mieux en vertical. De vastes étendues, en horizontal. Remarquons aussi que l’un 
et l’autre de ces formats modifient la perspective du sujet. Le photographe, en portant son choix sur le vertical ou l’horizontal, 
participe à l’interprétation de son sujet.
Pour illustrer l’exposé de ce soir, Jacques nous projette une série de ses propres images où il est question de couleur, de BN., de 
format. Ses images, triées sur le volet, tirées et manipulées en argentique, se distinguent par un haut degré de perfection. Les 
chevaliers de la pellicule, où le plus gros de leur travail se réalisait en chambre noire, produisaient des images qui n’ont rien à 
envier aux images actuelles sorties d’un ordinateur.

Réunion du 07-03-2016.
Avec l’arrivée de deux nouveaux venus, Jacques se lance dans un vaste exposé où il est question de la photographie en général, 
de la photographie pratiquée dans notre club, de la photographie exercée dans d’autres clubs, de la photographie qu’affec-
tionne les grands noms d’artistes indépendants.
Tout d’abord, deux mots au sujet de l’art en photographie. Qu’est-ce que l’art? C’est susciter, engendrer, provoquer des sentiments 
émotionnels. De nombreux outils sont à notre disposition pour l’exprimer: la peinture, le dessin, la sculpture, la littérature, le ci-
néma, la photographie, etc. Deux points sont à considérer: le fond et la forme ou le contenant et le contenu.
Dans le monde des amateurs de photos, leur seule préoccupation est de briller aux concours organisés par la fédération. Pour 
atteindre ce but, il faut se soumettre aux lois dictées par un jury. Or ces lois ne répondent qu’à des critères d’esthétique, autre-
ment dit: la forme. Quant au fond, il est rarement pris en considération.
Les grands noms de la photographie n’expriment que leurs propres sentiments et en toute indépendance. C’est le fond qui prime. 
Bien sûr, si l’on parvient à réaliser une photo riche en émotions et de surcroit qui présente de belles qualités esthétiques, l’on aura 
réalisé une photo complète.
Au club, Jacques admet tous les genres de photographies. Aucune restriction quant au choix du sujet. Dans nombre de clubs, 
l’on organise un concours interne avec sujet imposé. Si pour nous, une activité photographique représente une satisfaction et un 
réel plaisir, le sujet imposé risque fort de jouer le trouble fête.



Notre animateur conseille aux membres d’échafauder un projet dans leur esprit et ensuite de travailler à sa réalisation, même 
jusqu’à épuisement. C’est la meilleure façon de progresser. Evitons de divaguer dans la nature et de capter le premier sujet ren-
contré. Pour faire une bonne image, il n’est pas nécessaire de parcourir le monde à la recherche de paysages grandioses. Dans 
la pénombre d’une chambre, un personnage caractéristique, vautré dans un vieux fauteuil de cuir élimé, devant une fenêtre, 
peut fournir un sujet intéressant.
Essayons de fabriquer des séries de photos ayant un même fil conducteur, des images qui racontent une histoire, un évènement. 
Bien que Jacques ne manque pas de manifester sa préférence pour les sujets à caractère humain, car ici le fond l’emporte sur la 
forme, il nous laissera toujours le libre choix du sujet.
Pour la rentrée des photos au concours FCP, André F. nous montre sa production. Remarquons six images de volatiles en tous 
genres. Deux images de ruelles bordées de vieilles maisons construites en gros moellons du pays .Une séries d’images d’ébats 
de canards.
Eric présente deux photos de neige en couleur SVP. Un dessin de peintre sur un trottoir. Une architecture d’escalier en diagonale. 
Un faucon fort coloré, dans son milieu.
Jacques, quant à lui, nous fait voir deux images d’un groupe d’enfants au carnaval du Centre. Une plante aquatique en fleurs. La 
gare centrale. Deux vues de maisonnettes solitaires. Un paysage d’arbre central soutenu par une série d’arbres à l’arrière plan 
et une zone d’herbes folles à l’avant plan. L’arbre est mis en valeur par un spot lumineux , la marque de fabrique de Jacques.

Réunion du 29-02-2016
Soirée technique où nous manipulons les outils de photoshop..Chaque membre, armé de son portable, écoute les instructions et 
la marche à suivre de Manu.
Retouches de la peau.
La première opération consiste à retoucher le portrait d’une femme présentant des rides disgracieuses. Deux images montrent 
comme exemple, l’avant et l’après du travail. L’outil correcteur nous permet d’opérer des miracles en effaçant les moindres 
nervures.. Il va sans dire que bon nombre de la gente féminine aimeraient passer sous le bistouri de Manu pour retrouver une 
nouvelle jeunesse.
Nouveau format d’image intelligent.
En second lieu, nous jouons au maçon en allongeant ou rétrécissant les dimensions d’un mur dans une photo .Mais la difficulté 
consiste à conserver les justes proportions anatomiques d’un personnage qui se promène devant ce mur .Les outils redimension-
ner, sélections et calques nous permettent de solutionner le problème.
Remplir par contenu.
L’image à travailler représente deux chevaux dans la prairie. L’un est vu latéralement et l’autre par la croupe. Le deuxième 
cheval, ayant une position inesthétique, demande à rentrer à l’écurie. Comme souvent dans photoshop, des procédés différents 
permettent d’atteindre le même but. Nous utilisons d’abord l’outil correcteur et en deuxième lieu, les sélections les calques et 
remplir avec contenu. En deux clics, le cheval vu par l’arrière aura disparu.
Le parc.
Trois images montrent un jardin presqu’oriental dans lequel se trouve un personnage indésirable. Nous éliminons ce person-
nage dans nos trois photos, soit une par une, soit en groupant les trois images, nous supprimons les personnages simultanément 
grâce à l’emploi des calques.
Perspectives.
Une dernière image d’un bloc architectural en forme de trapèze déformé, nous permet à l’aide de l’outil «transformation», de 
triturer toutes les lignes du bâtiment au gré de notre fantaisie.
Constatons que ces outils merveilleux que sont les calques, sont à la base de la majorité des manipulations. Ils font de nous, 
humbles photographes, les rois de la magie.

Réunion du 22/02/2016.
Comme le concours FCP se profile à l’horizon, les membres apportent leurs fichiers pour un premier examen.
Nous voyons successivement les images de Jacques : un arbre, une gare, un paysage. Notre animateur exprime sa nette propen-
sion à prendre des images à caractère humain : portraits, groupes d’amis, des expressions de sentiments, d’émotion.
Un groupe d’enfants au carnaval des gilles suscite la controverse. D’aucuns voudraient supprimer un personnage gênant se 
trouvant au bord de la photo. Jacques s’y oppose, argumentant que le format des 2/3 ne serait plus respecté. Mais sommes-nous 
contraints à corseter toutes nos photos dans le format carré ou le format 2/3 ? Le débat reste ouvert.
Valérie : images inédites de Venise où l’on voit tous les moyens de transport par bateau sillonnant la ville.
Eric : se diversifie avec des images de lignes géométriques et de vues de tourbières sous la neige. On constate chez lui un virage 
à 90° de la fauconnerie à des sujets plus conventionnels. Virage bien négocié.
Chuy Chay : le cortège du nouvel an chinois ne pouvait manquer à sa collection. Images fort Huynh colorées où les costumes 
rivalisent d’éclat et de fantaisie, représentent bien une Chine
des temps révolus. Nous remarquons cependant que les pagodes orientales figurant habituellement à l’arrière-plan des images 
ont cédé la place à la tour de l’Hôtel de Ville. Le dragon terrassé par saint Michel a permuté avec le dragon triomphant chinois.

Réunion du 15-02-2016.
Nous poursuivons l’étude de ce gros morceau que constitue les fondamentaux.
Au chapitre de la mise au pont, nous disposons du réglage de l’autofocus et des différents modes d’acquisition. L’amateur peut 
sélectionner un mode autofocus adapté aux conditions de prise de vue ou au sujet. Dans les modes de la zone élémentaire, le 
mode autofocus optimum est automatique ment réglé. La sélection du mode autofocus peut se faire par ONE SHOT pour les sujets 
immobiles; par AI SERVO pour les sujets en mouvement lorsque la distance focale ne cesse de changer; par AI FOCUS où le 
mode autofocus passe de l’autofocus ONE SHOT à l’autofocus AI SERVO si un sujet immobile commence à se déplacer.
Le photographe peut également sélectionner un des nombreux collimateurs. En sélectionnant un collimateur autofocus adéquat, 
on peut prendre des photos avec mise au point automatique tout en cadrant le sujet dans le viseur.
En fonction de la nature des éclairages rencontrés, une correction dénommée «balance des blancs» sera nécessaire. C’est que 
les différentes sources d’éclairage se caractérisent par leur température de couleur. Nous pouvons rencontrer les températures 
d’un ciel bleu, d’un ciel gris, du brouillard, d’un lever ou coucher de soleil, de toutes les sources artificielles : tungstène, sodium, 
fluorescence, etc. Sans devoir se casser la tête, l’on pourra adopter une correction automatique. Pour plus de précision, on devrait 



connaître la température exacte qui se présente et pour cela, on aura recours à un instrument ad hoc : le pifomètre. L’emploi de 
filtres est également à envisager. Bienheureux les photographes qui disposent d’un colorimètre. Cet appareil leur donne immé-
diatement la valeur précise de la température.
Nous sommes stupéfaits par les sensibilités ASA que peuvent atteindre les appareils photo de la dernière génération. Le 3200 
ASA paraissait longtemps infranchissable mais fait actuellement figure de parent pauvre .Attention cependant, une augmenta-
tion inconsidérée de la sensibilité a un prix: la réduction de la qualité de l’image.
Jacques nous montre quelques échantillons de papier pour imprimantes qui sortent de l’ordinaire. Pourquoi se limiter aux seuls 
papiers disponibles chez le détaillant photographe: le brillant, le semi-mat, le mat. Pour mieux mettre le sujet en valeur, l’on de-
vrait adapter le type de papier utilisé.
Les carnavals de la région du Centre ne nous ont pas encore livré tous leurs secrets. Une lacune que Jacques se charge de com-
bler ce soir.. Images à l’appui, il nous montre et explique avec force détails : le port de la ceinture, les sonnettes, les faisceaux 
de branches, la collerette, ,le mouchoir du cou, le bourrage du gille. L’on voit les Soumonces, les Trouilles des Nouilles, diverses 
manifestations Un participant unique en son genre : le joueur d’orgue de barbarie. Ce musicien trimballe son instrument de 35 
kg. tout au long du cortège. Après avoir connu une longue éclipse, les accordéonistes font un retour en force pour accompagner 
des gilles regroupés par cagnotte. Avant le départ du cortège, les gilles se revigorent en buvant le champagne et en avalant des 
huîtres.
Jacques rend hommage à ce personnage truculent qu’est la sabotière. Sans elle, pas de sabots ! Elle fait partie de tous ces gens 
qui se dépensent dans l’ombre et constituent la face cachée du carnaval.

Réunion du 25-01-2016.
Nous entamons ce soir le troisième chapitre des fondamentaux consacré aux modes de mesure du temps de pose.
Constatons que chez les fabricants d’appareils de photo, la standardisation n’est pas à l’ordre du jour ce qui provoque dans l’es-
prit des photographes une certaine confusion. C’est ainsi que les modes de mesure du temps de pose portent des dénominations 
différentes suivant les constructeurs. Chez Canon, ce qui se nomme «mesure évaluative» s’appelle chez Nikon «mesure matri-
cielle». Cela consiste simplement à mesurer la luminosité d’une multitude de points dans l’image par une multitude de cellules 
photo électriques, d’en faire un brassage et d’en sortir un temps de pose idéal.
La mesure centrale est baptisée chez Canon «mesure spot». Chez Nikon, cela devient mesure «pondérée centrale». Ce qui re-
vient à mesurer la luminosité d’un point précis de l’image : ex. le visage d’une personne au milieu d’un décor.
Il existe encore des modes de prise de mesure raffinés comme chez Canon: la «mesure sélective»,. la «mesure moyenne à pré-
pondérance centrale». Jacques affirme qu’une mesure sur la main lui donne le plus d’exactitude.
Il se livre à une petite démonstration où il effectue une mesure évaluative suivie d’une mesure spot. Le résultat est : 1/80e et 1/60e, 
très peu de différence entre les deux mesures.
Signalons qu’en photo numérique, l’attention doit se porter sur une mesure des blanc. En argentique, c’était sur les noirs (pelli-
cule négative). On peut assimiler une prise de mesure en numérique à une mesure pour diapositive couleur. Dans ce dédale de 
différents modes de prises de mesure, il convient d’adopter le système qui donne la plus grande satisfaction.
Au club, le carnaval de gille n’a pas dit son dernier mot. Nous voyons les images de la confection des costumes, des préparations. 
Viennent ensuite les soumonces en batterie suivies des soumonces en musique et/ou générale. Puis une exposition de ceintures, 
de sonnettes, de sabots. Une particularité rarement montrée par la presse ou le film, c’est le défilé des « Trouilles des nouilles ». 
Les non participants au cortège des gilles s’habillent en costumes de fantaisie imaginés par eux-mêmes.
Il n’est pas étonnant d’apprendre que des populations d’origine sicilienne, implantées depuis longtemps dans la région du 
Centre, participent également aux festivités, voilà ce que l’on pourrait nommer : une intégration réussie.
Peter nous a réservé une série d’images humoristiques que l’on voudrait intituler « Voyage autour d’un pot de WC ».
Valérie a rejoint le peloton de nos membres férus de concours FED. Elle nous montre un ensemble de photos prises dans diffé-
rents pays exotiques. Que le jury lui accorde ses bonnes grâces !

Réunion du 18-01-2016.
Dans la foulée de la séance consacrée aux calques et animée par Manu, Jacques reprend à son tour une méthode qu’il utilise 
et qui fait grand usage des calques.
S’inspirant des travaux de laboratoire en usage à l’époque de l’argentique, où l’on se servait de caches en carton, portant des 
découpes qui permettaient d’obscurcir ou d’éclaircir certaines parties du négatif, notre animateur fait largement appel aux 
calques pour rester dans le même esprit.
On constate que travailler un fichier par ce moyen est une opération longue, complexe et réfléchie. Elle n’est réservée qu’aux 
fichiers destinés aux concours et aux expositions.
Sont mis en œuvre : des masques de fusion, des masques linéaires, dégradés, circulaires, transparents.
Le procédé s’applique aussi bien en BN .qu’en couleur.
Jacques nous montre trois images où l’on voit l’avant et l’après.
Ici, nous sommes toujours dans le domaine de «Photoshop» et Jacques ouvre une parenthèse en signalant que le programme 
«Lightroom» ne permet pas la même souplesse et les mêmes possibilités (n’en déplaise aux fans de «Lightroom).
Notre animateur avoue que sans les calques de «Photoshop» , il lui est impossible de fabriquer une bonne image, tout comme 
l’utilisation des moyens de masquage lui était indispensable en argentique.
Pour changer de sujet, une précision concernant les fondamentaux : les vitesses. Le choix des vitesses dépendra des focales, du 
mouvement du sujet, de sa proximité, de la recherche du flou de bougé. Si le choix du diaphragme qui en résulte s’avère inap-
proprié, il faudra modifier la sensibilité. Pour déterminer le temps de pose, Jacques donne sa préférence à la mesure spot avec 
une visée sur sa propre main.
Notre secrétaire nous montre une série de ses photos, non acceptées à la FED. en posant la question: « fallait-il les jeter ? « Après 
analyse, chacun bien entendu conserve son opinion personnelle.
A l’approche de la période des carnavals, notre gille inconditionnel ne peut se priver de nous présenter en images et en paroles : 
l’historique, les origines, la préparation et le déroulement des manifestations. D’après lui, le personnage central reste le tambour. 
En supposant que les carnavals de la Région du Centre devaient disparaître, un gamin sortant et jouant du tambour dans la 
rue serait aussitôt entouré d’une trentaine de danseurs. Dans la Région du Centre, les carnavals sont inscrits dans les gènes de 
tous ses habitants.



Réunion du 11-01-2016.
Tout amateur de photographies désireux d’améliorer ses images recherchera tous les moyens possibles pour y parvenir. Un 
procédé qui s’offre à lui sera de manipuler, de corriger ses images. Les énormes progrès de la technique informatique nous le 
permettent. Il existe de multiples programmes à utiliser avec son PC dont le chef de file reste «Photoshop d’Adobe».
Manu donne précisément sa préférence à ce programme et dans le cadre des soirées atelier, il nous propose une manipulation 
d’un portrait de jeune fille. Les membres intéressés apportent leur portable et suivent pas à pas les opérations à réaliser. Consta-
tons de suite que la majorité de ces interventions passent par les outils sélections et calques
Qu’est ce qu’un calque ?
Représentons-nous les calques comme une feuille de papier calque transparent. Chacune comporte un dessin ou une photo. Ce 
que nous faisons sur une feuille n’a pas d’incidence sur les autres feuilles. Les zones sans contenu sont transparentes. On peut 
empiler ces feuilles les unes sur les autres pour créer une image combinée. Il est possible de modifier l’ordre des feuilles, d’en 
ajouter de nouvelles et d’en supprimer. Combinaisons et modifications varient à l’infini. Ces calques représentent une version 
numérique des feuilles transparentes.
Comme base de travail, nous débutons par sélectionner un cercle, de le teinter en jaune, de le dédoubler, d’enregistrer une 
calque; à l’aide du nuancier de le teinter en bleu, de sélectionner les intersections, de les mémoriser.
Suivent les manipulations du portrait : rendons l’image plus nette, agrandissons les yeux, colorons les lèvres, peignons des re-
flets dans les cheveux. Ne pas oublier de faire les calques appropriés. L’emploi du calque possède l’avantage d’enregistrer une 
modification, de la retravailler par la suite, de la conserver, le tout sans nuire à l’image d’origine.
Nous procédons à la sélection du visage. Avec le pinceau à 200 pixels, nous le remplissons. Ici, nous utilisons un masque de 
fusion.
Qu’est-ce qu’un masque de fusion ?
C’est un outil qui sert à afficher ou à masquer des éléments ou des réglages du calque actif ainsi qu’à fusionner de façon artis-
tique le contenu de plusieurs calques.
Pour adoucir le contour des yeux, des cheveux, des lèvres, nous utilisons l’outil contours progressifs. Nous procédons à une sélec-
tion totale pour obscurcir le fond à l’aide de la brosse. Et pour fignoler le travail, nous peignons les cheveux afin de leur rendre 
plus de volume.
Nous obtenons finalement un portrait plus agréable, plus vivant, plus coloré, plus net que l’image fade et terne de départ. Tout 
cela grâce à Photoshop et à Manu.
Pour ses compétences, sa gentillesse et sa disponibilité, nous remercions Manu par une salve d’applaudissements.

Réunion du 4-1-2016.
Comme le premier lundi de chaque année, la salle 208 prend son air de fête. Nous sommes ébahis à la vue d’une table décorée 
d’accessoires de circonstance, garnie d’amusebouches les plus variés et de petits plats plus succulents les uns que les autres. 
Nous remercions spécialement nos dévoués membres Janine, Monique, Valérie et Chuy Chay Huynh pour leur collaboration et 
leur apport de victuailles, ce qui contribue grandement à la réussite de la soirée. Jacques procède à la proclamation des résultats 
du concours interne et à la remise des prix en bons à valoir. Prix bien modestes, à la mesure du club, concours bon enfant dé-
pourvu de toute solennité, n’ayant pas pour but d’établir une hiérarchie au sein du club mais d’engendrer un certain stimulant.
Arrosée d’un certain breuvage dont Jacques seul possède la recette, la dégustation peut commencer.
Des petits groupes se forment et les discussions vont bon train. On évoque des anecdotes, des souvenirs de voyage, des péripé-
ties et aventures en tout genre.
Constatons la présence de la presque totalité de nos membres, ce qui ne peut que raffermir la bonne entente et l’amitié entre 
tous les membres.


